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Métropole de France

l’édito

Ce numéro de la Lettre pré-
sente un aperçu assez large 
des travaux de la deuxième 
assemblée générale de notre 
Vicariat. Cette assemblée 

a confirmé la joie des délégués, laïcs 
et clercs, venus de toute la France, de 
se retrouver ; de partager sur la vie de 
nos communautés, leurs difficultés et 
leurs réussites ; de vivre, dans notre 
belle diversité, un temps d’unité et de 
fraternité, sans occulter la douleur de 
la rupture de communion que nous 
subissons.
Nous avons évoqué l’activité de notre 
petite structure ecclésiale, partagé 
sur notre identité, la création de nou-
velles communautés, les ordinations, 
le travail pastoral, l’accélération du 
développement de nos outils numé-
riques et surtout de leurs contenus 
d’ordres catéchétique, théologique, 
pastoral, spirituel, pédagogique. Un 
foisonnement de services qui sou-
haitent répondre à une attente tant 
des fidèles de nos paroisses que de 
celles et ceux qui fréquentent d’autres 
communautés.   Nous avons également 
évoqué l’organisation de rencontres 
et de congrès, de coopération avec 
des organismes dont nous sommes 
proches.
La divine liturgie célébrée avant le 
début de nos travaux, et présidée 
par le métropolite Emmanuel, avec 
deux ordinations pour nos commu-
nautés d’Agen et de Rennes, nous a 
confirmé que cette énergie et cette 
vitalité n’ont de sens que si elles 
s’enracinent dans la prière et le par-
tage eucharistique. Au sortir de cette 
journée, je suis retourné chez moi 
avec le sentiment diffus que, tous 
ensemble, malgré toutes nos imper-
fections, nous nous inscrivons, dans 
l’esprit des Actes des Apôtres, dans 
la continuité de la communauté de 

Jérusalem : nous essayons de mettre 
toutes nos forces en commun ; nous 
avons rompu le pain ensemble ; nous 
n’avons qu’un seul esprit et qu’un seul 
cœur ! Nous ne pouvons que rendre 
grâce au Seigneur pour tout ce qui 
nous est donné et laisser parler Dieu.
Laisser parler Dieu et continuer à œuvrer 
sans relâche à retrouver l’unité perdue 
avec certains de nos frères. Tous, nous 
en sommes responsables. Tous, nous 
sommes appelés à veiller à ce que 
rien ni personne ne vienne altérer ce 
désir d’unité. « Il y a un seul Corps et 
un seul Esprit…, un seul Seigneur, une 
seule foi, un seul baptême ; un seul 
Dieu et Père de tous… » (Ep 4,4-5).
Cette année est également marquée 
par le 90e anniversaire du rattachement 
des paroisses de tradition russe au 
Patriarcat œcuménique. Nous avons 
voulu rappeler cet anniversaire, en 
organisant une conférence, non pas 
tant pour parler du passé que pour 
partager sur les défis qui se posent 
à l’Église orthodoxe en France et en 
Europe occidentale dans les domaines 
ecclésiologique, écologique, éthique, 
de l’unité des chrétiens, sur les liens 
entre paroisses et monastères… Cet 
anniversaire était aussi l’occasion de 
rappeler le sens de notre fidélité au 
Patriarcat œcuménique, car la déci-
sion que nous avons prise de rester 
fidèles au Patriarcat œcuménique a 
essentiellement été soutenue par 
une vision ecclésiologique et cano-
nique du témoignage de l’Église du 
Christ, là où le Seigneur nous a placés. 
Depuis des années, nombre d’entre 
nous cherchent à œuvrer pour une 
structure canonique qui soit conforme 
à l’ecclésiologie orthodoxe. Il s’agit 
d’une ecclésiologie territoriale, d’où 
est absente toute forme de nationa-
lisme, qui implique la conciliarité, dont 
l’exercice se manifeste par la primauté 

Archiprêtre Alexis Struve

message de sa sainteté le 
patriarche œcuménique 

bartholomée à l’occasion 
de l’assemblée générale 

du 3 juillet 2021

télécharger le message
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exercée par le Patriarcat œcumé-
nique. C’est ce que nous rappelle 
le patriarche Bartholomée dans son 
message à l’assemblée du Vicariat.
À nous de continuer à affirmer inlas-
sablement, comme le rappelle le 
père Serge Boulgakov, dont nous 
célébrons en ce mois de juillet le 
150e anniversaire de la naissance, 
« l’Église du Christ sur terre […] n’est 
pas une institution, mais une vie nou-
velle avec le Christ et en Christ, mue 
par le Saint-Esprit » (L’Orthodoxie, L’Âge 
d’Homme, 1980).

laissez parler dieu !

… C’est pour cela que l’Apôtre nous 
recommande de nous appliquer 
à « garder l’unité dans l’Esprit, par le 
lien de la paix », et il précise que le 
but poursuivi est…

https://vicariatorthodoxe.fr/archives/5233
https://vicariatorthodoxe.fr/archives/5233
https://vicariatorthodoxe.fr/archives/5233
https://vicariatorthodoxe.fr/archives/5233
https://vicariatorthodoxe.fr/archives/5233
https://vicariatorthodoxe.fr/archives/5233
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rapport d’activité

Durant cette année, à l’instar de la précédente, nous 
avons été confrontés à la pandémie. Cela nous a obligés 
à travailler différemment et en même temps, parado-
xalement, cette période a favorisé une créativité que le 
Vicariat a su vivre pleinement. La vie liturgique de nos 
communautés a été perturbée mais je sais que votre 
prière est restée constante, sans oublier la prière pour 
les victimes de cette pandémie.
Durant les douze derniers mois, un travail important 
a été réalisé, que ce soit par le Conseil du Vicariat, 
son Bureau ou encore les commissions ou groupes de 

travail. Tous ont été à l’œuvre. Je voudrais saluer le 
travail des prêtres et des fidèles durant ces périodes 
de confinement. […]

Situation actuelle
Le Vicariat est composé aujourd’hui de 22 communau-
tés et paroisses (14 francophones et 8 russophones). 
Le clergé est au nombre de 31 (26 prêtres, dont 2 à la 
retraite et 5 diacres).
Depuis notre dernière assemblée, deux nouvelles com-
munautés ont vu le jour :
•	 La communauté Saint Sophrony de l’Athos et sainte 

Marie-Madeleine, à Agen
•	 La communauté Saint Nicolas le thaumaturge, aux 

Sables-d’Olonne
Nous travaillons maintenant à la création de deux autres 
nouvelles communautés. […]

Ordinations
Durant l’année écoulée, nous avons procédé à trois ordi-
nations presbytérales, pour les pères Ivan Birr, Dominique 
Beaufils et Pierre Rehbinder. Je tiens à remercier très 
sincèrement chacun d’entre eux pour cet engagement 
essentiel pour la vie de nos communautés eucharis-
tiques et la vie de l’Église. Et ce matin encore, nous 
avons eu la joie d’ordonner un prêtre, le père Théophile, 
pour la paroisse de Rennes, et le diacre Cyrille pour la 

assemblée générale du vicariat — 3 juillet 2021assemblée générale du vicariat — 3 juillet 2021

nous vous proposons ci-dessous de larges extraits du rapport d’activité présenté par le 
métropolite emmanuel à l’assemblée qui a eu lieu le samedi 3 juillet à la paroisse saint matthieu. 

Il n’y a rien qui ne fasse plus obstacle 
à l’amour que l’orgueil.  
Archimandrite Zacharias
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communauté d’Agen. J’espère de tout cœur que de 
nouvelles vocations se manifesteront pour venir renforcer 
notre belle équipe de pasteurs.

Équipe pastorale
Lorsque je parle de belle équipe de pasteurs, il ne s’agit 
pas de mots en l’air. J’ai eu l’occasion de prendre part à 
plusieurs réunions pastorales […] et j’ai été frappé par 
l’engagement, la fraîcheur, la sincérité de chacun. Tous 
ensemble, chers pères, vous donnez le sentiment d’une 
réelle fraternité ou les egos s’effacent pour le service 
de notre Seigneur et du troupeau qui nous est confié.
J’ai ressenti ce même sentiment de fraternité lorsqu’à 
deux reprises nous nous sommes réunis avec l’ensemble 
du clergé de la Métropole. Un projet de réunion pasto-
rale est en cours de préparation.
Les prêtres et les diacres du Vicariat, tout comme bon 
nombre de nos fidèles, sont très impliqués localement 
dans la vie et les relations avec les autres communautés 
chrétiennes, avec des associations telles que la Cimade 
ou l’Acat, sans oublier l’investissement dans les services 
d’aumônerie, que ce soit en milieu carcéral, dans les 
hôpitaux ou les camps de jeunes. Ces engagements 
montrent bien la volonté de tous de servir l’Église, sans 
exclusivisme, mais au contraire avec une volonté d’ouver-
ture et de disponibilité. […]

Catéchèse
Un cycle complet de catéchèse pour adultes a été éla-
boré par les pères Alexis Milyutin et Serge Sollogoub 
avec la collaboration de personnes appartenant à des 
paroisses du Vicariat, mais aussi avec l’aide et le soutien 
d’intervenants qui viennent d’autres communautés.
Permettez-moi simplement de souligner l’importance 
de la formation. La formation chrétienne contribue à 
éclairer notre expérience de la foi et à faire grandir le 
Christ en nous. Cela nous rend plus apte à témoigner 
dans le monde et à servir dans nos communautés. Ce 
travail de catéchèse est essentiel ; je me réjouis qu’un 
deuxième cycle reprenne dès septembre.

Communication
Parfois on fait de la catéchèse sans le savoir ou plutôt 
sans l’afficher ; c’est ce que fait l’équipe de communi-
cation qui, durant cette année, a réalisé des miracles.
Nous avions déjà l’année dernière La Lettre du Vicariat. 
Cette Lettre a prospéré — nous en sommes aujourd’hui 
au no13. Elle est lue bien au-delà des frontières du Vicariat 
et même de la France. Elle a été rejointe par nos pages 
Facebook et YouTube qui aujourd’hui sont les fidèles 
relais de la réalité de l’activité et de la vitalité du Vicariat.
Les initiatives ont fleuri. De nombreux services rendus 
possibles par la vidéo ont vu le jour. Ils traitent de sujets 
aussi différents que les pères de l’Église, les icônes des 
fêtes, les entretiens spirituels, des homélies, l’explica-
tion des cycles liturgiques. Cela est réalisé sous des 
formats courts, pédagogiques, qui justement donnent 
envie d’aller plus loin.
Toute cette panoplie de services a été développée et 
déployée dans un temps très court. Je ne peux pas ne 
pas mentionner ici le travail de père Yannick Provost, 
Bénédicte Robichon et Catherine Turini qui ne comptent 
pas leur temps et nous offrent tout leur talent et leur 
professionnalisme. Ils ne sont pas seuls, nombre d’autres 
personnes les accompagnent et les soutiennent. Vous 
avez su aller à la rencontre de personnes assoiffées de 
partage, de spiritualité et de connaissance.
Nous reviendrons également tout à l’heure sur la com-
munication mais je veux clore ce chapitre en évoquant 
le nouveau site internet mis en ligne très récemment. Il 
est le fruit du travail d’une équipe de bénévoles menée 
par le diacre Kirille Khartchenko, et composée de Marc 
Sidorenko, Bénédicte Robichon et père Yannick Provost. 
Merci à vous tous. Sachez que nous sommes conscients 
de la somme de travail que cela représente.

Groupe de réflexion théologique
Deux mots sur le groupe de réflexion animé par le père 
Georges Ashkov. La réorganisation des paroisses de 
l’ex-exarchat et la création de notre Vicariat a nécessité 
de chacun un effort, nous en sommes tous conscients. 
Cela nous a obligés à mener une réflexion sur le sens 
de notre présence ici et plus généralement sur notre 
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identité. Ce groupe a travaillé et a produit un texte qui 
vous a été distribué 1. […] Cela pourra être l’occasion 
d’approfondir notre réflexion sur la manière dont nous 
vivons dans notre Vicariat et nos paroisses.

Divisions et tribulations
Avant de conclure, je voudrais vous dire que je suis 
bien conscient que notre joie de prendre part à la vie 
du Vicariat et de la Métropole de France est assombrie 
par les divisions et les tribulations que traversent les 
Églises orthodoxes. Des divisions que vous subissez 
de plein fouet dans vos communautés et vos familles. 
Notre prière doit sans cesse s’élever vers le Seigneur 
afin que l’unité soit rétablie. Sachez que notre Patriarcat 
œuvre inlassablement pour trouver une solution juste 
à cette situation.
Chers pères, frères et sœurs, c’est avec bonheur mais aussi 
le cœur un peu lourd que je vous présente ce rapport.
Le cœur un peu lourd car comme vous le savez, j’ai été 
élu au siège de Chalcédoine et appelé à d’autres res-
ponsabilités auprès de sa Sainteté le Patriarche. Pour 
autant, je ne vous quitte pas réellement, outre que je 
suis en charge maintenant de la commission des épar-
chies, vous restez présents dans mes préoccupations 
et dans mon cœur. Je prie le Seigneur pour qu’il vous 
donne force et grâce pour continuer sur ce chemin et 
que « votre lumière brille devant les hommes : alors, 
voyant ce que vous faites de bien, ils rendront gloire à 
votre Père qui est aux cieux. » (Mt 5,15).
Mais, comme je le disais, c’est aussi avec bonheur que 
je suis aujourd’hui parmi vous car vous m’avez donné 
la possibilité d’être, non seulement témoin, mais aus-
si acteur de votre vitalité, de votre créativité, de votre 
désir de construire l’Église d’aujourd’hui et de demain. 
Sachez que le Patriarcat œcuménique sera toujours 
là pour encourager vos initiatives pour témoigner de 
l’Évangile. Comme le dit l’apôtre, « Nous sommes des 
collaborateurs de Dieu, et vous êtes un champ que Dieu 
cultive, une maison que Dieu construit » (1 Cor 3,9). 
Continuez à être ces collaborateurs fidèles. Je ne doute 
pas que mon successeur sur le siège de France saura, 
à votre tête, apprécier et prendre part à votre travail.

1  vous le trouverez en page 5 de la Lettre

Le vendredi 2 juillet dans la soirée, en l’église Saint-Nicolas à 
Boulogne-Billancourt, se retrouvèrent les premiers arrivés. Là, 
il y a presque cent ans, en 1927, des émigrés russes, meurtris par 
le déracinement, mais déjà accaparés par les nécessités du quoti-
dien, édifièrent un temple pour y poursuivre leur vie en Christ. 
Des amis de longue date se retrouvent, d’autres font simplement 
connaissance, échangeant quelques mots ou parfois seulement 
un sourire bienveillant. Après les vêpres, nous nous séparons, 
heureux d’avoir goûté aux prémices de la fête.
Le lendemain, nous voici plus nombreux. Nous sommes à Neuilly 
dans la chapelle qui accueille la paroisse Saint-Matthieu fon-
dée en 2020. Un siècle plus tard, quelques-uns peuvent encore 
témoigner de leur parenté avec les ouvriers russes de Boulogne 
mais s’y sont joints des chrétiens orthodoxes venus de divers 
horizons. Les discussions en russe et en français se mêlent alors 
que quelques-uns s’affairent encore à préparer les derniers détails 
de la Liturgie épiscopale maintenant imminente.
Le Métropolite de Chalcédoine qui fut pendant de si longues 
années métropolite de France fait son entrée. La divine Liturgie 
débute. Les voix, les langues et les styles se mêlent dans la prière 
commune. Et l’émotion de voir Théophile et Cyrille acclamés par 
leurs frères en Christ !
Notre tâche est accomplie. Il nous reste encore cependant à mener 
à bien l’Assemblée générale. Celle-ci débute par l’appel patriarcal 
à vivre la diversité dans l’unité de l’Esprit par le lien de la paix 
et à nous souvenir de notre histoire commune. Le métropolite 
Emmanuel, avec pudeur,  nous offre lui-même un témoignage 
de son attachement et de son amitié.
Les paroisses du Vicariat au sein de la Métropole de France 
montrent leur volonté, avant toute chose, de continuer à bâtir, 
pour la part qui leur revient, l’Église orthodoxe, locale et vivante. 
Celle, invisible, qui s’attelle à toucher et à ensemencer les cœurs. 
Celle dont les pierres sont des pierres vivantes, les hommes qui 
s’efforcent de vivre leur vie en Christ. Ainsi il s’agit d’une manière 
très concrète de préparer les temps à venir et de répondre aux 
besoins liturgiques et pastoraux des membres des paroisses à 
travers le travail de traduction de textes liturgiques, de réflexion 
sur le chant, de publication et de diffusion de contenus catéché-
tiques, de réflexions sur les relations avec le monde d’aujourd’hui. 
C’est, je pense, une impression d’élan, de liberté et de vitalité 
que chacun, une fois les dernières marques d’amitié échangées, 
ramènera de ce court séjour à Paris. Celle de clercs et de laïcs 
fondamentalement attachés à l’annonce de la Bonne Nouvelle. 
Une impression de liberté et d’ouverture qui nous est offerte aussi, 
paradoxalement, par la fragilité relative de nos communautés qui 
n’ont pas le confort de pouvoir se reposer sur de fausses richesses, 
à l’image de plusieurs paroisses qui n’ont pas encore trouvé de 
lieu de rassemblement définitif ou qui n’ont pas l’assurance de 
pouvoir rester dans leurs murs sur le long terme.
Dans un monde qui semble depuis toujours aller de désillusion 
en désillusion, l’Église doit montrer qu’elle va toujours pour sa 
part de commencement en commencement, que sa foi et sa tra-
dition millénaires sont en même temps toujours nouvelles. Nous 
en sommes là et il faudra, malgré nos faiblesses, tenir, du mieux 
que nous le pourrons, la distance. C’est une ambition difficile 
mais grâce à Dieu nous ne sommes pas seuls !

Julien, délégué 
de la paroisse Saint Jacques, 

frère du Seigneur, 
Quimper

Le Christ est tout. Il est la joie, Il est la vie, Il est la 
lumière. Il est la vraie lumière qui rend l’homme joyeux, 
débordant de bonheur ; Il lui fait voir tout et tous, Il lui 
fait ressentir tout pour tous, et lui fait vouloir que tous 
soient avec Lui, tous avec le Christ.  
Saint Porphyrios

Une assemblée vivifiante
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Le Vicariat Sainte-Marie-de-Paris-et-
Saint-Alexis-d’Ugine s’inscrit dans la 
continuité directe en France de l’Ar-
chevêché des paroisses de tradition 
russe en Europe occidentale devenu 
Exarchat du Patriarcat œcuménique. 
Le Vicariat est désormais placé sous la 
responsabilité canonique du métropolite 
à la tête de la Métropole orthodoxe 
de France du Patriarcat œcuménique.

Un héritage à préserver
L’Archevêché s’est organisé dans les 
pays d’Europe occidentale à la suite 
de la révolution russe de 1917 et de 
la guerre civile en Russie. Il réunissait 
alors les paroisses orthodoxes fon-
dées par les réfugiés russes en Europe 
occidentale et confiées à la direction 
pastorale du métropolite Euloge par 
le patriarche Tikhon (décrets du 8 avril 
1921, no 423 & 424). À partir de 1924, 
l’archevêché s’est constitué en tant 
qu’association cultuelle en France avec 
le titre « Union directrice des associa-
tions orthodoxes russes », se plaçant 
en 1931 dans l’obédience canonique 
du Patriarcat œcuménique. L’Exarchat 
a exercé sa vie ecclésiale conformé-
ment à la tradition orthodoxe et dans 
l’esprit de la renaissance religieuse en 
Russie de la fin du xixe et du début 
du xxe siècle, ainsi que du concile de 
Moscou de 1917-1918. Il a bénéfi-
cié de l’expérience des théologiens 
de l’école de Paris et du renouveau 
liturgique et eucharistique qui s’est 
produit au sein de l’Église orthodoxe 
au xxe siècle. Constitué initialement 
de paroisses issues de la diaspora 
russe, l’Exarchat a développé une large 
mission évangélique qui a conduit à 
la création de paroisses et commu-
nautés enracinées dans les différents 
pays et cultures d’Europe occidentale. 
Ces paroisses ont ainsi pu témoigner 
de l’Évangile et de l’orthodoxie dans 
un esprit œcuménique né de la ren-
contre inédite entre chrétiens d’Orient 
et d’Occident. 

Une continuité à assurer
Inspiré par ces idées, le Vicariat continue 
à œuvrer pour concilier le respect de 
la pluralité culturelle et linguistique de 
ses communautés avec l’indispensable 
enracinement local. Porteur de l’histoire 
et de l’héritage de l’Exarchat, il vise à 
développer son patrimoine spirituel, 
pastoral, liturgique et théologique.
Le Vicariat accorde une vénération 
particulière à sainte Marie de Paris et à 
saint Alexis d’Ugine sous la protection 
desquels il s’est mis. Ces deux figures 
de sainteté représentent à elles seules 
le symbole d’une Église orthodoxe 
contemporaine portée par la force 
de l’Esprit. 

Une conciliarité ecclésiale à 
mettre en œuvre. 
Depuis l’époque de l’Église primi-
tive et des conciles œcuméniques, 
la conciliarité est le fondement de la 
vie de l’Église. Elle a été actualisée en 
1848 par l’encyclique des patriarches 
orientaux et inscrite dans l’organisation 
pratique de l’Église par le concile de 
Moscou de 1917-1918. Elle permet 
une synthèse entre le principe hié-
rarchique clérical et le sacerdoce des 
laïcs selon une ecclésiologie sacra-
mentelle (baptismale, eucharistique 
et pastorale). 
La conciliarité ne se résume pas à 
donner à tous le droit de vote au cours 
des assemblées générales. Elle est 
avant tout une tentative d’exprimer 
ce qu’est l’Église dans sa dimension 
pneumatologique et eschatologique. 
L’Église, en tant que Temple vivant du 
Dieu trinitaire, est une communauté 
chrétienne guidée par son pasteur à 
l’image de la communauté formée par 
le Christ Lui-même et ses disciples. 
La vie de la communauté chrétienne 
est inconcevable sans un désir de fra-
ternité, sans un esprit de paix, sans le 
souci de la mission de charité.
Les membres du Vicariat s’efforcent de 
vivre cette conciliarité à tous les niveaux, 

en premier lieu dans les paroisses, puis 
au sein même de son organisation. 
Les décisions importantes de la vie 
du Vicariat, s’agissant notamment de 
la participation du choix d’un évêque 
vicaire, sont prises et discutées lors 
d’assemblées clérico-laïques.

Des missions à développer
Les paroisses et les membres du Vicariat 
continuent à développer la mission 
évangélique et à prendre part acti-
vement au dialogue œcuménique en 
réponse aux paroles du Christ : « Que 
tous soient un comme toi, Père, tu 
es en moi et que je suis en toi, qu’ils 
soient en nous eux aussi, afin que le 
monde croie que tu m’as envoyé » 
(Jean 17, 21). En collaboration fruc-
tueuse et fraternelle avec les autres 
paroisses de la Métropole orthodoxe 
de France et des autres diocèses pré-
sents dans le pays, le Vicariat se place 
au service de la construction d’une 
Église orthodoxe locale en France et 
en Europe occidentale, témoignant 
« ici et maintenant », d’une foi ortho-
doxe ouverte, humble, évangélique 
et convaincue que la Tradition, pour 
être vivante, doit être créatrice.
Le Vicariat s’inscrit dans la dynamique 
conciliaire panorthodoxe portée par 
le Patriarcat œcuménique. Il souhaite 
s’inspirer et contribuer activement non 
seulement à la réception des documents 
du Saint et Grand Concile de l’Église 
orthodoxe adoptés à Kolymbari en 
Crète en 2016, mais aussi du texte de 
2020, rédigé sur recommandation du 
Patriarcat œcuménique, consacré à la 
doctrine sociale de l’Église orthodoxe : 
« Pour la vie du monde — vers un 
éthos social de l’Église orthodoxe ». 
Il propose ses services pour participer 
à l’élaboration commune des docu-
ments de préparation des prochains 
conciles afin de témoigner de la vitalité 
et de l’universalité de la foi chrétienne 
orthodoxe.

qui sommes-nous ? notre identité

les conditions de la création de notre Vicariat nous ont invités à mener une réflexion 
sur ce qui fonde notre identité, sur nos racines ainsi que sur le sens de notre présence 
ici et maintenant. un groupe composé de clercs et de laïcs, issus de différentes paroisses 
du vicariat, animé par le père georges ashkov, recteur de la paroisse saint-alexandre-de-
la-neva à biarritz s’est engagé à mener cette réflexion et à produire un document. nous 
vous proposons aujourd’hui le résultat de ce travail. ce texte a été distribué et présenté 
aux délégués lors de notre assemblée générale. il représente une occasion de débattre 
et d’approfondir notre réflexion, dans chacune de nos paroisses, sur la manière dont 
nous vivons dans notre vicariat et nos communautés. 

père Georges Askhov-3 juillet 2021© Vicariat 2021
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Marquer le temps par cet anniversaire ne servirait pas à grand-
chose s’il n’était l’occasion de mieux comprendre notre héri-
tage et de nous propulser vers l’avenir. C’est pourquoi, le 
6 juin, nous avons réuni, virtuellement dans la forme, mais 
bien réellement dans le fond, différents acteurs de notre vie 
ecclésiale, invités à mettre en perspective les défis qui s’offrent 
à notre Église aujourd’hui.
Dans une ambiance de fraternité ponctuée par la salutation 
pascale, devant une centaine d’auditeurs, se sont succédés 
Sa Sainteté le patriarche Bartholomée (message enregistré) 1, 
le père Serge Sollogoub (recteur de la paroisse de Meudon 
et de la paroisse St Dimitri de Paris à Angers), le métropolite 
Stéphane de Tallinn et le métropolite Athénagoras de Belgique ; 
puis un panel de témoins ont relevé le défi d’exposer une 
problématique et une question en 5 mn : 

-	 Daniel Lossky (secrétaire général de la Fraternité 
orthodoxe en Europe occidentale) : l’unité de l’Église

-	 Mère Hypandia (higoumène du monastère de Solan) : 
le défi écologique de l’Église

-	 L’archimandrite Alexis Milyutin (recteur de la paroisse 
de Boulogne-Billancourt) : le lien entre vie paroissiale 
et vie monastique

-	 Émilie Chvabo (jeune étudiante en droit, membre 
de l’Acer-Mjo) : la place de la femme dans l’Église

-	 Michel Nseir (responsable du Moyen-Orient et du 
dialogue interreligieux au COE) : théorie et pratique 
de la conciliarité

Et c’est depuis son nouveau siège asiatique de Chalcédoine 
que le métropolite Emmanuel a tiré les conclusions de cet 
échange, aussi foisonnant que vivifiant.

Héritiers d’une mission
Comme l’a décrit père Serge, les fondateurs de notre ancien 
Archevêché étaient les héritiers du renouveau spirituel russe du 
XIXe siècle, des starets d’Optino aux évangélisateurs comme 
saint Germain d’Alaska et ses successeurs. Cette vocation 
missionnaire est donc inscrite dans notre héritage. Déjà, ces 
missionnaires avaient à cœur de « rendre accessible, dans la 
langue de chacun, la sainte Écriture et les trésors de notre vie 
liturgique ». Ce qu’a continué de faire le métropolite Euloge 
avec le français, pour que la jeunesse puisse garder la foi et 
demeurer dans l’Église.
La question linguistique a été présentée par plusieurs inter-
venants comme cruciale pour la transmission de la foi ortho-
doxe. Le métropolite Athénagoras a cité l’exemple de son 
diocèse belge qui est devenu, au fil des ans, multiculturel 
et multilingue, s’adaptant à l’arrivée de nouveaux émigrés. 
L’objectif était la compréhension de la sainte Écriture et des 
offices, aucune langue n’étant sacrée (cf. père Serge).

1   Texte disponible https://vicariatorthodoxe.fr/archives/4886.

Témoigner par la beauté et la qualité de nos offices revêt aussi 
un aspect missionnaire selon le métropolite de Belgique. Il faut 
ensemencer le monde de petites communautés rayonnantes 
où l’amour et la beauté seront remarqués, selon l’exhortation 
d’Olivier Clément.

Héritiers d’une ecclésiologie
Dans son riche exposé, père Serge a rappelé que nous sommes 
les héritiers du Concile de Moscou (1917-1918), qui a notam-
ment rendu à l’Église son organisation traditionnelle et cano-
nique par la restauration du Patriarcat. Et c’est cette vision 
de l’Église qui a conduit le métropolite Euloge à se tourner 
vers le Patriarcat œcuménique en 1931, et notre Vicariat à 
lui rester fidèle aujourd’hui. 
Le patriarche Bartholomée a également rappelé cet événe-
ment fondateur, qui a permis depuis près d’un siècle à l’ancien 
exarchat, « d’œuvrer d’une manière créative à l’installation et 
au renforcement de la vie ecclésiale en Europe occidentale ». 
Nous sommes reconnaissants à notre patriarche d’avoir re-
nouvelé, à cette occasion, l’engagement pris en 1931 par 
son prédécesseur Photios II : « toutes les paroisses issues de 
notre ancien exarchat, que ce soit en France ou ailleurs en 
Europe, qui sont restées fidèles au Patriarcat œcuménique, 
pourront conserver leurs usages et les traditions liturgiques 
et ecclésiologiques issues de leur héritage. » 
L’autre leg du Concile de Moscou, souvent cité, concerne la 
collaboration entre clercs et laïcs vouée à garantir la concilia-
rité, mais dont plusieurs intervenants ont déploré la dérive, 
qui fait souvent s’opposer, aujourd’hui, les intérêts des clercs 
à ceux des laïcs. Cette opposition n’a pas lieu d’être si on 
considère la conciliarité comme « unité d’amour dans le res-
pect des charismes de chacun » (cité par Daniel Lossky). La 
vie conciliaire de l’Église est tendue entre deux exigences : 
le respect des canons de l’Église et de sa hiérarchie, et la 
vocation d’unité du ministère épiscopal, devant représenter 
l’Église dans sa totalité. (cf. père Serge)
« Nous ne dédaignons pas (NDLR : les évêques) écouter les 
bons conseils, fussent-ils donnés par de simples fidèles. » 
(Saint Jean Chrysostome)
Cette ecclésiologie de conciliarité, héritée du concile de 
Moscou, nous voue donc à une recherche d’unité.

La mission d’unité
Le modèle idéal de la vie ecclésiale ne peut être recherché 
ailleurs que dans la vie de Dieu lui-même, l’unité trinitaire, a 
rappelé Daniel Lossky.
La recherche de l’unité fut au cœur de l’ecclésiologie eucha-
ristique redécouverte et développée par l’« École de Paris » et 
les enseignants de l’Institut Saint-Serge, notamment le père 
Nicolas Afanassieff qui la résumait en ces mots : « Le rassem-
blement de tous en un même lieu pour la même chose. »(cf. 
père Serge)

réflexions de notre temps

Visioconférence -6 juin2021© Vicariat 2021
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C’est toujours dans un souci d’unité que nos pères se sont 
engagés dans le Comité Inter-épiscopal devenu AEOF en 
1997, et dans la Fraternité orthodoxe en Europe occiden-
tale. Le métropolite Emmanuel a ainsi témoigné de l’effort 
constant de l’AEOF, « coûte que coûte », pour promouvoir 
et maintenir l’unité.
Toutes ces entreprises étaient animées par la volonté de 
faire émerger l’Église locale. « Seule l’Église locale ou établie 
localement est à même de garantir l’unité ecclésiologique », 
a souligné le métropolite Stéphane, qui a cependant décrit le 
visage actuel de l’orthodoxie en Europe occidentale comme une 
mosaïque d’émigrations où se confondent diasporas nationales 
et ecclésiales, faisant échec à la notion même de conciliarité : 
« La grande erreur ecclésiologique des Églises nationales est 
d’avoir transformé la diaspora nationale en diaspora ecclésiale 
alors que théologiquement et ecclésiologiquement il n’y a 
pas de correspondance entre les deux ». 
« … Une seule eucharistie autour d’un seul évêque ; une seule 
eucharistie, un seul Corps. » (cf. métropolite Stéphane), telle 
devrait être l’organisation de l’Église orthodoxe dans chaque 
pays où elle est présente. Cette mosaïque de peuples non 
rassemblés autour d’un seul calice et d’un unique évêque 
représente ce qui a été condamné par le ive Concile œcumé-
nique : « qu’il n’y ait pas deux métropolites dans un même 
lieu » ! Il s’agit bien d’ethno-phylétisme, longuement déploré 
par le métropolite d’Estonie.
Mais la mission d’unité que nous avons héritée des pères 
fondateurs de l’ex-exarchat, du concile de Moscou et de 
l’ecclésiologie eucharistique de l’École de Paris, ne concerne 
pas que nos relations à l’intérieur de l’Orthodoxie. Il s’agit aussi 
de l’unité de l’Église tout entière. Or, comment prôner auprès 
de nos frères d’autres confessions chrétiennes un modèle de 
conciliarité que nous ne parvenons pas à mettre en œuvre dans 
notre propre Église ? « Notre ecclésiologie devient mythique », 
constate le métropolite Stéphane. Nous prônons le dialogue 
avec le patriarcat de Rome, « afin de restaurer notre pleine 
communion avec l’Église de Rome mais nous considérons 
son territoire comme s’il était inexistant ? »

L’avenir
En célébrant cet anniversaire, nous visions à puiser dans notre 
héritage l’inspiration pour construire l’avenir de l’Église. Les 
questions des témoins invités ont contribué à orienter notre 
regard vers les exigences de notre actualité sociétale et ecclé-
siale et les défis à relever.

L’écologie
Incontournable, la question de l’urgence écologique, soulevée 
par mère Hypandia, trouve une merveilleuse réponse dans la 
richesse de notre vie liturgique qui marque le temps par la 
contemplation de la création, et celle des textes évangéliques, 
où les références agraires émaillent les paroles du Christ. 
« … nous avons tout dans notre Église, pour relever les défis 
écologiques d’aujourd’hui. Elle nous y prédispose admira-
blement. » « La vraie écologie englobe tous les aspects de la 
vie, dans une attitude juste, solidaire, d’entraide, d’humilité, 

de persévérance. » À l’instar de l’ascèse spirituelle… À nous 
de bâtir des ponts « entre l’écologie prônée par la société 
d’aujourd’hui et la pédagogie de la théologie de notre Église ? » 
(cf. mère Hypandia)

La femme dans l’Église
La place de la femme demeure une question devant laquelle 
on ne peut plus reculer. Le rétablissement du diaconat fémi-
nin et la possibilité donnée à des théologiennes de prêcher, 
représenteraient une reconnaissance de ministère féminin 
que rien n’interdit, selon le métropolite Stéphane, interpellé 
par Émilie Chvabo.

L’unité
Bien sûr, les déchirures actuelles de l’Orthodoxie ne nous per-
mettent pas d’ignorer notre incapacité à mettre en œuvre la 
conciliarité, pourtant si centrale dans notre héritage. Gageons 
qu’avec l’aide du Saint-Esprit, nous puissions répondre à l’ex-
hortation que le métropolite Emmanuel nous a adressée en 
conclusion : « L’ancien exarchat a pour vocation de continuer 
à bâtir des ponts avec les autres orthodoxes et la société 
française …. Vous savez que vous avez tout le soutien du 
Patriarcat œcuménique et cette belle perspective à travailler ! »
Fondés sur notre précieux héritage, nous devons répondre 
à notre vocation évangélique :
« “Vous êtes le sel de la terre“ (Mat.5,13), là commence notre 
mission ! » (cf. père Serge)

Catherine Turini

retrouvez la vidéo de la conférence, le message 
patriarcal, les textes des conférences, etc. ici :  

https://vicariatorthodoxe.fr/archives/4896

Visioconférence -6 juin2021© Vicariat 2021

Visioconférence -6 juin2021© Vicariat 2021
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site internet du vicariat

organisation ecclésiale

ordinations © Vicariat 2021

•	 Le diacre Théophile Vitalis a été ordonné à la prê-
trise le samedi 3 juillet 2021 en la paroisse Saint 
Matthieu (Neuilly-sur-Seine) pour la paroisse Saint 
Jean de Cronstadt et saint Nectaire d’Égine à 
Rennes.

•	 Le serviteur de Dieu Cyrille Boland a été ordonné 
diacre le samedi 3 juillet 2021 en la paroisse Saint 
Matthieu (Neuilly-sur-Seine) pour la communauté 
paroissiale Saint Sophrony de l’Athos et sainte 
Marie-Madeleine à Agen.

Le père Théophile Vitalis, 
issu d’une famille de 
Bretons et d’immi-
grés grecs venus de 
Constantinople, est né 
en 1990 à Saint-Nazaire. 
Son épouse Marina est 
d’origine serbe et ils ont 
deux enfants. Après des 
études à Rennes (CPGE 
littéraire à Chateaubriand, 
maîtrise de droit et 
master de philosophie 
politique), il a été bap-

tisé en 2014 à la paroisse Saint-Jean de Cronstadt et 
saint-Nectaire d’Égine de Rennes. Après l’obtention du 
CAFEP-CAPES en documentation, il est nommé profes-
seur-documentaliste dans les Côtes d’Armor, et il rejoint 
la paroisse Saint-Brieuc pour laquelle il a été ordonné 
lecteur en janvier 2017, sous-diacre en décembre 2017 
puis diacre en mars 2018.
Il a rejoint ensuite la paroisse de Rennes où il a servi 
comme diacre ces dernières années. C’est pour cette 
paroisse qu’il a été ordonné prêtre et il sera également 
amené à servir d’autres communautés dans la région.

Né en 1978 dans le Loiret 
au sein d’une famille 
catholique, Cyrille Boland 

 a eu un attrait particulier 
pour le Christ, et a très tôt 
développé la marche et la 
nature. Après des études 
d’agronome spécialisé en 
environnement, il a pu 
agrémenter son parcours 
professionnel avec des ex-
périences à l’étranger, des 

voyages et pèlerinages à pied. Au cours d’une longue 
pérégrination reliant Compostelle à la Terre-Sainte en 
2007, Cyrille a découvert l’Orthodoxie. À son retour, 
il a expérimenté différentes formes de vie communau-
taire chrétienne et rencontré son épouse, Marie, une 
éducatrice spécialisée en reconversion professionnelle 
également amatrice de randonnées. Ensemble, ils ont 
été reçus dans la communion orthodoxe puis se sont 
mariés à la paroisse Saint-Jacques de Quimper en 2013, 
avant de partir s’installer près d’Agen, Marie comme 
artisane boulangère bio, et Cyrille comme apiculteur. 
Chantres à la paroisse Saint-Nicolas de Toulouse, ils ont 
eu le désir de vivre et de développer une vie liturgique 
plus proche de chez eux : ainsi est née la communauté 
Saint Sophrony et sainte-Marie-Madeleine. L’un et l’autre 
poursuivent leur formation : Marie, qui dirige le chœur 
de la communauté termine le cycle « les fondamentaux 
de l’orthodoxie » de l’Institut Saint-Serge, tandis que 
Cyrille prépare à distance une licence de théologie au 
Centre Dumitru Staniloae.

Le site du Vicariat est désormais en ligne. 
Fruit d’une petite équipe de bénévoles, 
il attend votre visite et vos éventuelles 

remarques pour évoluer.
https://vicariatorthodoxe.fr/

nouveau !

https://vicariatorthodoxe.fr/
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des liturgies régulières à vannes

vie des paroisses

catéchèse

À l’occasion du 150e anniversaire de la naissance du 
père Serge Boulgakoff
Colloque du 2 au 4  septembre à l’université de 
Fribourg (CH)
Rens/inscriptions : https://www.unifr.ch/sergij-bulgakov/de/

à venir

Avec plus de 110 inscrits et 10 séances tous les jeudis à 19 h dès le 1er avril le succès a été au ren-
dez-vous. La catéchèse reprendra le Jeudi 16 septembre à 19 h dans la continuité des 3 premiers 
mois avec les cinq thèmes : l’Ancien Testament avec père Alexis Milyutin, le Nouveau Testament 
avec père Dominique Beaufils, les Pères de l’Église avec père Christos Filiotis-Vlahavas, la théologie 
liturgique avec père Serge Sollogoub, la théologie de l’icône avec Hélène Bléré. 
Par visioconférence et en présentiel, les informations pratiques seront consultables sur le site du 
Vicariat rubrique « formations » début septembre.

Le dimanche 11 juillet a eu lieu la seconde célébration liturgique à Arradon, près de 
Vannes. Une trentaine de personnes s’étaient réunies pour la divine Liturgie célébrée par 
le père Yannick Provost et par le père Théophile Vitalis, qui a été ordonné à la prêtrise 
le samedi 3 juillet. Après la Liturgie, des agapes fraternelles ont réuni, dans la maison 
d’un membre de la communauté, les personnes présentes qui ont pu échanger sur 
les perspectives et l’organisation de la vie des orthodoxes dans le Morbihan. Il a été 
convenu que la Liturgie aurait lieu en 2021 le deuxième dimanche de chaque mois, et 
à l’occasion de la fête de la Nativité du Seigneur.
Liturgies à Arradon (56 610) chapelle Saint-Martin du Moustoir, contact père Yannick 06 08 54 72 96 

La prière, c’est la respiration spirituelle. Lorsque nous prions, 
nous respirons dans le Saint-Esprit. Dès lors, toutes les prières 
ecclésiales sont des respirations du Saint-Esprit. Comme si elles 
étaient de l’air spirituel, et aussi de la lumière, du feu spirituel, de 
la nourriture spirituelle, et du vêtement spirituel.  
Saint Jean de Cronstadt

The conference is orga-
nised by the Sergii Bulgakov 
Research Centre at the 
University of Fribourg 
(Switzerland) in coope-
ration with the Orthodox 
Christian Studies Center of 
Fordham University (New 
York, USA), and the Volos 
Academy for Theological 
Studies (Greece).

Serge Boulgakoff, portrait peint par sœur 
Jeanne (Reitlinger), Paris 1936 (private collec-
tion of C. Eltchaninoff, Paris)

Liturgie à Arradon,11 juillet© Vicariat 2021
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